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LE BUDGET

M. Tilley sait soigner les prov'inces aiglaises. Il leur donne le charbon à pleins tomnbereaux pendant que Monsieur

Laiwevin est ré~duit a. eanter eîr3 charbon à l& minoi/c, pour' ces bons canayens.

Feuilleton.
MY8TERES DE MONTRERL.

DEUXI ~E4NB P>ARUIE

Fn ptononîçatnt cas dernières
'taroles U:tiaqnctte ''ç lat
lêteuur la tible0 et fixa f'111- I2enoni

deuxyeuxcl1ârg-âs do haîine et
du a.ti.farttion.
]k'noni t-o tordait comme un

suipplicié mur la roua. Toute
r6'~~taiCeétait impossible, il

voyait toujours le) revolver chargé Iconnaisitance, vous nalz la fairo
dans la main de tion onnemi. Imourir par le coup oui moe frappe-

Il essaya da désarmer Cara
quetta Cib faisant appel à ses senti
moints d'humanité-

- VTous n'êtes pas chrétien, dit
13énoni, ci) tombant à genoux los
mai ns joi ntes devaniit l'imnplacable
Curaquotto, votre cSeur est donce
aufisi dur qu'un illou. VOUS êtes
sans entrailles, vous n'avez dlonc
j'amais ailma? Quoi l vous serez
assez cruel, assez barbare pour
i'tirrimchar auxarbisemtt

de l'idole do nies rêves? Ohi 1 par
pi tié, monsieur Gnqtolaissez
moi :au moins deux ou trois
li.nres d'un boneutr pur, ensuite
faites de moi ce qta vout; voudrez.
Urziule, ina bien ainiec est là sans

ra. O1h 1' par pitia pour mon amour
laissez moi ici jusqu'à demain
matin.

- L'amour I l'amour 1 fit Gara-
quotte, an se üares.sant le menton
de la main ateî,tii crois donc
à l'amour, scélérat-, l'amlour l0
contact do deux dpidorrmos.
Allons donc, tu as trop du philoso.
pluie p)our cela, Allons, allons,
trèvo doe doléances, fiche moi lit
piaix avec tont patho.. 1ie! debout,
monsieur le meurtrier. Ma, ven-
geance asoif de ton sang. Il y -t
asseZ lontgtemps que j'attends.

Bénoni on entendant ces demii-
ère paoe bondit comme un
tigre- et ~'luales poings feýrmés

sur l'homnme au chapeau de castor

Caraquotto s'attendait à caette
attaqua et d'tin coup do la etrosso
do son rovolver appliqué sur la
tempo dle Bénoni, il l'étendit sur
le plancher.

La bonhiommte Sansfaçon et son
épouse éveilles par le fre.cas
sortirent de. leur lit en queue do
chemise.

-Qu'est-ca (lue ça veut dire,
tout ce train là daiià nia maison ?
demandit la vieux charretier à
Caraquotto qui bc tenait debout
et immobile dans la Sallo la reol.
ver braqué Sur Bônoni.

-Cela veut dire ceci, dit
l'homm111 au chapeau do castor

-vsnt tirant de la poche de son



ulster une trompétto A vache qu'il
emboucha et fit retentir forte-
ment pondant cinq ou six secondes.

-La porte de la cuisine s'ouvrit
et un piquet d'hommes de police
entra dans la salle avec le dé-
tective Lafon, le coroner Jones
et son sécrétaire qui portait tout
l'agrès d'une enquête.

-Emparez-vous (lcet homme..
C'est un assassin. Le corps de sa
victime est là bas dans la cour
enseveli sous le tas do fumier.!
Arrêtez ce charretier et sa femme
comme complices du crime.

Quelques minutes après le
cadavre, de Ciléophas découvert
par ies policiers fut transporté dans
la salle à diner et déposé sur
le plancher.

L'enquéto du coroner commen.
ça immédiatement.

Caraquette dans sa déposition
relata les circonstances du crime
de Bénoni.
Le verdict du jury accusa ce

dernier du meurtre et le père
Sanefaçon fut dénoricét comme
complicé.

Les deux prévenus furent arrò-
tés par la police et conduits au
poste central.

Le cadavre do Cléophas fut
livré aux étudiants en médecine
du collège Victoria.

Le petit Pite quelques jours
plus tard tombait entre les mains
de la police sous la prévention
d'avoir volé 25 cents que l'avocat
Jules Piton lui avait confié pour
neheter une bouteille do whisitoy.
Traduit devant le Juge Dugas il
fut condamné à trois années d'à-
cole do reforme.

La pauvre Ursulo dont le bon-
hour avait été brisé par- lo crime
de son mari, s'est engagée comme
cuisinière au restaurant do la
mère Gigogne.
Caraquctte reçut une lettre de

l'agent do la ramillo de St-Simon
a à la Baie dos chaleurs lui man
dant que M. Malèpque était lo
véritable héritier collatéral des
Bouctouche.

M. Malpèquo vivait à Montréal
sous le nom de Alphonse Briquet
et courtisait la veuve Bouctoucho.
Celle-ci accueillit favorablement
ses hommages et lui accorda sa
main. Le mariage out lieu à
1'Egliso St-Jacques au milieu d'un
grand concours des aristocrates
du quartier.

Carquette rendit le trésor à
son vdritable propriétaire et alla
se fixer sur une des belles terres
de la Rouo, à cent milles plus
haut que St. Jérônie.

Bénoni subit son rocès à la
Uour du Banc do la Ieino et fut
condamné à mourir sur la potence.
Il se prépara à la mort comme
un bon chrétien et monta les de-
grés de la potence comme un
blood.

Le Marquis de Malpèque et sa
femme achotèrent une magni-
tique propriété sur la rue St-Donis
et élevèrent une nombreuse fa.
-mille. Mardi dernier il allait voter
comme un brick pour l'honorable
Jean Louis Boaudry.

Comme vous voyez tout est bien
qui finit bien..

FIN.

LE VRAI CANARD.

LEVflAI OMIARD.

.MoMTREAL 5 MaRS 1881.

CONDITIONS:

L'abonnement pour un an est <le 50
entins payable d'avance, pour 6 mois
25 contins,

Le Vrai Canard se vend 8 contins la
douzaine aux agents qui devront faire
leurs paiements tous les mois.

-10 par cent dlû commission accordée
aux agents peur lis abonnements qu'ils
nous feront parvenir.

Les frais de Poste sont à la charge
des Editeurs. Grenbacks reCus au pair.

Adresse:
If. BERTIIELOT & Cie,

Bureau: 25, RUE S'TE..TlERtÉSE
En face de l'Ilûtel du Canada

Bolte 2144 P. O. Montréal.

Lattre du
fils a

tOre Lilebuiclle a soin
st-Miellel (lc Belle-

chasse,

Cher fis,
J'ai reçu ta lettre dans laquelle

tu m'apprends. qu'il doit y avoir
une élection dans le comté de
Bollochasse où tu as le droit do
voter. Tu me demandes dos con-
seils sur la politique, tu veux sa-
voir si tu dois être bleu ou rouge.
Mon cher enfant, il y alongtemps
que je barôdc dans la politique.
Depuis que j'écris dans le Vrai*
Canard je me suis toujours mon-
tré libéral lorsqu'il s'agissait de
l'être, quelques fois j'ai écrit en
faveur des conservateurs et je no
m'en repens pas. Depuis que
Johnny nous a donné la protec-
tin, je me suis toujours tenu les
reilles dans le crin, parco qu'ait

commencement ça ne promettait
rien do bon. A présent je change
un peu d'idée, La protection a
mon avis n'est pas à dédaigner;
elle a un peu de bon dans le fond
Les moulins marchont de tous
côtés, le commerco a repris com.
me lans les bonnes aunees, et
tout le monde travaille pour des
gagres res)4)ectibles.

Les roecs ont bien tort d'es-
sayer d nous faire croire qu'elle
n'est bonne a rion ; moi, je pense
foncièremont A present qu'elle
enrichit le pays.

J'ai parle de Rouges, il ne faut
pas qu tu te mettes dans le coco
l'idée que pou- être 1-ouge il faut
croire tout ce que dit la Patrie.
D'abord je te dirai que cette ga.
zette no représente pas du tout
le programme du parti libéral.
Les gone qui sont à la tête de ce
journal font beaucoup do tort aux
bons rouges catholiques. C'est
facile de voir ça. Lis donc la 1a-
trie lorsqu'elle parle de ce qui se
passe en France. Elle par-ait être
gros manche avec Gambetta,
Ferry et leur. amis qui chassont,
les prêtres et font enlever les cru-
cifix des écoles.

Comment diable veux-tu que
j'aie confiance dans la gazette
rouge do Montréal lot-gque ses
rédacteurs couren t le ioup-qar-ou.
Tu sais que lorsqu'on a été sept
ans sans faire ses Pâques on court
I loup-garou. Je te demande un
peu S'il y a moyon d'avoir un
billet do confession de ses gens-la.

T ions, veux-tu que je.to le dise à
la bonne franquette, sans portopar
derrière, le rougisme françai est
pourri dans le coton et il ne pre-
dàra jamais racine dans le Canada.
Le rougismo que je veux, moi,
c'est un rougismo ou un libé-
ralismo oui ait du bon sens, un
libéralisme qui no sente pas le
fagot.

Sois ronge si tu veux, mon
enfant, rouge à la manière des
bons catholiques, rouge tel que
l'a permis Monseigneur Conroy.
La prouve qu'on peut être rongo
et bons chrétien c'est que pen-
dant longtemps à Mon.réal j'ai
vu dans le banc-d'ocuvro dos libé.
raux comme MM. Généreux et
Greîior

Je te conseille pour le quart
d'heure d'être conservateur, mais
n'y met pas trop de zèle. Les
bleus ont besoin d'être échenillés
un neu. Ils se sont débarrassés do
Tarte, mais ils ont encore Lange-
vin, Celui-là. ça n'est pas de la
croix do St. Louis. S'il fait des
Piques ça doit être des Pâques de
reNard. Pour mua part je ne lui
donnerai jamais le bon Dieu sans
confession. Sir Ilugi Allan ne
m'a jamais dit qu'il lui avait res-
titué ses $32.000. Tu sais qu'on
n'entre jamais dans le ciel avec
une token qui appartient aux
autres. Si M. Masson ét.-it le
boss de la boutique alors c'out été
une tout autre affaire, je te dirais
fais toi aller avec les bleus.
c'est un honnête homme qui est
à leur tête. Aujourd'hui il n'y a
pas beaucoup de fiattc à faire sur
los bleus. Ils ont encore Mousseau,
je nai pas plus do confiance en
lui qu'en Laflam me. Il est do ces
gens qui ne cherchent à être mi.
nistro que pour mettre du foin
dans leurs bottes. Un temps vien-
dra où des hommes intelligents
dans le parti dos bleus saunront
mittr ces g ens-là à la porto et
les remplacer par clos hommes
honnêtes et indépendants.

Dans le comte <le Bellechasse
il y a deux candidatures; celle
dui Dr Bilodcan et celle de Guil-
laumo Amyot. Pour qui dois-tu
voter? Ma fbi, c'est bien simple.
D'abord les bleus ont une trop
grosse majorité en chambro et ça
no letr ferait pas do mal d'avoir
un peu d'opposition. Ensuite M.
Amyot n'est pas un homme l'en-
droit. C'est un petit anitieux qui
Che-elle à fire de l'ut-gent avec
la politique. C'est un blou à la Lau.
govin, il s'est crotté un e)pa dans
son affaire des cartouchos. S'il se
présentait une affaire do 32.000
il n'y regarderait pas do ai près
pour faire comme son chef.

Quand au Dr Bilodleauî tu penx
lui donner une chance, à condi.
tion qu'il soit rouge et bon chré-
tien.

Un gonseil pour finir tu devrais
lire le journal do L. O. David, la
Tribu-e. M. David est un die ces
rouges comme jo les aime, de ocs
rouges qui ne se montreut pas
trop coulants avec los impies et
qui parlent en flaveur do la pro-
lection.

Tout à toi
ton père affectionné

LIADEAUIIMC E.

Chambre des Communes.

La séance's'est ouverte à 3 hrs.

L'ion. M. Blake propose qu'uno.
humble adresso soit présentée ,a
sot Excellence demandant la pro.
daction do toutes les lettres
échangées entre M. Delorme et sa
belle-mère depuis la dernière ses--
sion

L'hon Sir John A MadonakL.-Il
est impossible pour le gouverne-
mont d'obtempérer à votre de-
mande. M. Dolorme ayant l'ha-
bitudo de brûler les lettres de pa
belle-mère au fur et à mesure qu'il
les reçoit. Du resto les canadiens
no devraient pas tenir a savoir
ce que pense d'eux Madame Vic.
toire. Il est facilo de voir que Ma-
dame Delormo nous trouve trop
habitants pour rester parmi nous.
Elle avait dit une fois qu'Ottaw.
était ennuyeux conne 'nténieiur
d une vache.

L'hon M. Miasson demande si
c'est l'intention du gouvernement
do remplacer prochainement le
Dr Duchesneau en mommant un
nouveau préfet pour le péniten-
cier de St. Vincent de Paul. Si
oui, qui sera nommé ?

L'hon M. Langevin.-Lo gouver-
nement s'est déjà occupé de la
netion. Aucun candidat ne s'est

présenté pour avoir la place. Per-
sonne n'acceptera la succession du
Dr Duchesneau, il y a un individu
dans St. Vincent de Paul qui s'est
chargé d'administrer du poison à
tous les préfots passés et à venir.
Il faudra pour avoir un préfet
parmanent nommer quelque An-
glais.

I. .A. Oitimnet présente un pro.
jet de loi afin de rétablir le double
mandat. Cotto mesure, dit-il est
d'urgence, parce que parmi les
députés canadiens il y en a une
foule qui ne viennent à Ottawa
que pour l'indemnité de $1000.
Ils pensionnent dans des cabout-
lots dIe la bassoville à raison de
$3.50 par semaine. Cett- loi aura
pour effet de relever lo niveau de
lareprésontation canadienine-fran-
çaise et de permettre aux députés
nécessiteux de faire les swells
avec leur double salait o.

SLr .John A 3lacdonald dit que
ce bill sent le chausson et doit
être jeté au panier.

L'bon. .1. C. Popc dépose sur la
tablo le rapport de l'inspecteur
les Asiles de Lunatiques pour
l'année 1880. En presentant ce
rapport le ministre dit qu'il cons-
tate que le nombre dos aliénées
dans lo mois do décembre 1880 a
excédé considérablement celui du.
mois correspondant un 1879. it
faut chercher la cause Io cette
augmontation dans la publica-
tion du discours de M. Jos. Tassé
à la convention do Quebec

i/. BJourbean. - Le gouverne-
mont a til l'intention de faire pu-
blier et distribuer aux Cultiva-
tours un manuel onseignan t la
culture perfectionnée de la botte.
rave à sucre?

L'hon M. 3lousseau-Non, atten-
du que les gens qui voient 1us
loi- que leur nez savent très-bien
que l'industrie sucrière va ioler.
dans la province de Québec.



M. Landmy.-Est-ce l'intention
dlu gouvernement de laire' explo-
rer par la commission géologique
tette partie de la province de
Québeo où certaines fissures dans
la terre donnent passage à de
l'hydrogène carburé, plus parti-
culièrement à Varennes, Louise-
ville, Yamachicho et différente
endroits le long du St-Haurice ?

SirL&inardl Tilly.-Pui.squ'il est
questeon d'hydrogène carburé, le
gouvernement chargera Charles
Thibault do préparer un rapport
sur la question.

XA. Vranasse.- Est-ce l'intention
du gouvernement d'émettre des
licences pour- les marchands qui
désireraient acheter du tabac ca
nadien en feuillet

L'Iîon. M1. A onsseat.-Oui , pour--
vut toutefois que les affaires s'ar-
rangent de manière à ce qué les
habitantsi ne soient pas encoura-
gé sà cultiver le tabac.

M.1 Botrba.- présente un bill
pour empêcher les habitants qui
*at du poil dans le oreilles d'être
éligible à la Chambres des Ceom-
mnun es.

La chambre s'ajourne.

Elections Municipales.

j.Tons nous sommes pâme de
joie en apprenant mardi soir le
succès de notre candidat l'hon J.
L. Beaudriy. Nous avons triom-
phé et noue avoue saufgardé un
de nos droits les plus chers.

M. Beaudry est maire. Espé-
rons qu'il profitera de son influien-
ce dans le conseil pouir arrêter le
symtèmei do pillage qui s'y pra.-
tique dans los comites lorsqu'il
s'agit do contrat. La t. ctlle est
hiercutléenne car quelques uns de
nos principaux bureaux civiques
sont du véritables écuries d'Au-

Nous applatudisbons aut succêsý
deo notre amni M. Augnsti n La-
bei-go. Il faut qu'il tie dévoue
sérieusement à lat tâche qu'il s'est
impoec, colle d'abolir la Jour-née
de corvée, unt reliquat (les droits
absurdes du inoyon-age qui p)rive
des millier.ï dc, nos compait-iotes
do leurs franchises électorales,

M. Geo. Siepliens eist entré dans
le conseil. C'est tit mangeuir de
eanadietm8-ft-nçaiis. Il ne tfera Pas
gt-and tapaigo cotte fois-ci. il
trouveraî son contre-poison dans
l'échevin Allaî-d qui aur-a d'ex.
cellentes oc!casions polir se reondre
poptulaire p~armi ses Comp)atriotes.

Encore line fois, vive les; cani-
didats dtî Vrai Canar-d.

Theatre Francaîs.

Comme nous l'avions prédit les
acteuî-s Français nous sont reve-
nus aveu titi r-éper-toir-e tout nou-
veau. La série de î-epréeentations
qu'ils ont donnée cotte seniaine
leuir a valu uine bonne recette et
la semaine prochaine notus autrons
encore le plaisit- les applautdir
at Thîéâtre Royal, Nous nî'avons
trouvé rien à r-cdi-e (le la tuorali-
té les pièces et le jeui des acteur-s
a été réellement aclmu-at bc

LE VRAI CANARD.

Les nouveaux chai-s palais sur le chemin de fer du Nord. Pien
de mieux pour les voyageurs qui veulent passer une nuit 1agréable.
Ces chars ne content que $1'7.000

AU RECORDER. Un danseur, Monsieur B ....
- cultivateur de Laprairie, un lîom-

M. Robert Eûton est un homme me possesseur d'îîn bic-eps formi-
d'une taille au-dessus de la moy- dable alla 'trouver le mai.tre de
enne et porte les cheveux à la séans et lui demanda de 'faire
fatçon dii premier ministre de cesser le bruit des joueurs. L'hô-
Quebee. Lorsqu'il a pri.9 tn coup telier essaya inutilement d'iap:u-
de trop il attroupe les gain et 'ser sei; amis et B ...-.. Fse har'ý:ca

les harrangue sut- les grandes dol tce
questions politiques du joui. Peut- Il de:scendit à l'éta£re inféricur,
cette raison les gavroches de la ouvrit la trappe de lat cave et en
rue Ontario pi-ès do la i-uc S quelques tours de bras il y jeta
Denis titi ont donné le sobriquet lsixlhommes de Luprairie, uit de
(le Chapîce. Montréal et l'hôtelier oni question.

Mar-di de la semainie dernièr-e Pouir empêcher ses prison id-rs do
lorsqu'il se rendait à sa résidence sortir de ces oubliettes iuiprovi-
tine, dizaine de petits gamnins On- t és M. B....posa tin lourd
tr0autres le petit Chlampagne et buflot. sur la trappe et retourna

le petit Filiatrault. se mirent à ýatsc à yan as qe sn amatit
cticr: Regardez-donc Monsieur et iP-Ioantpri usnam t
Madame Cliapleau. ti ocu-iavec les tapageur

M. Baton se retourna Viet-s eutx 1demanda en gr-âce à B1....-.de le
et lotir lant iti rî egar-d de mép risemettre on libJerté. Celui-ci lit
olymp)ien. -es tdicendre la jeune fille et la jeta

rouges es gamns des Pet'ts 1 dans la trappe avec les atries
ot-re4probablement, cî-ièren i oni.-dtnssuite: '' Cliapleau 1 Chapleau I ton IleLa captivité des mlhu-u

clien est moi-t 1"-
Mal.damo .Eaton alla tr-ouvser le iau nombre desquels était tmni no-

pèt-c d'unî des petits enfants M. tati-e iirajtqi'i qutatre lheut-es du
Noé Chainpagie, hôtelier coin des matin.
r-tîe Ontat-io et B3ert-i et luti do- L'hôtelier- pen<lant sa caiptivité
Mandca de chà*;'tieî- l0 ett polspassa sa tête a trav-ers uti tr-ou
son. pOi.dans le platncher par- leqtuel on

Le papla trouîvant que les dis- Jetait les écailles d'htîit-os. Mal.1
coui-s; de la da:me pr-enaient les liii on pt-it, caî- un farceur lui
Pr-opor-tions d'une scie, inî di u xna à la fig:ii-elun s-ýal r-empli dc
e- n'était pa le ses atlrîites il la rin çut-e des vetrres.
ter-mina ent cdisatnt on auglis à la .. fucJeunes (relis, loî-sqae
damne: ICiss etc. etc. vous irez danser à Lapiirie, ne

La femnme oll'onséo -contut au faites pas do tapage, car les amis
tribunial dii recot-det-devant lequel cIo ta p)aix n'y v'ont pas do ma:in

(. hamnpagne (tit alisigné same- mtet.
di der-nier- petit-se voit- dondamrné--- --

à St. d'amnde oi joui-s de Pri- Les jurons, les sacres et les
SOI).blasphèmes sonît détenduis nar

- -* - -- les lois divines et hutmaines. Un
Un ba a Lpralrie. capitulaire de Louis Débonnaire
Un bala Lopririe. pot-tait que les bi.liamateurs9

dît saint nom dc Dieu seraient
Samedi soit- il s'est passé une condamnés ait dernier supplice

scène des plus r-i8ibles dans un par- le pr-incipal magistrat (le la
hôtel dIo Lapi-ait-ie. A l'occasion ville, et que celui qui connaissait
dos jour-s gi-as on y donnait un bal le coupable et qui nie le dénonçait
auquel étaienît invitées plusieur-s pas set-ait également puini à mot-t.
pet-sonne0 de Montt-éal. Phtilippe Auguste, dlès le cein-

Verîs oiîLe heures et demie les moîteont (lc son règne, avait
danFoui-s qui occupaient l'étage aussi publié une ordonnance con-
supérieur se 1plaigiiirentdu taptîgeo tre ceux qui auraient prononcé
que faisaien t les jouetîrs de calrtes les mots 1tt bl'uo, corbleu, v-entre-
d:'n. uine. salle du r-cz-de-c-hautssée, bleu, çeug bleu.î Les coupables s'ils

étaient nobles, devaient être con-
damnés à une amende, et à être
mie dans un sae et jetés à la-
rivière s'ils étaient roturiers.
.En Canada de nos jours le statut

criminel punit par une amende et
l'emprisonnement ceux qui jurent
sur 10s rites.

Si cette loi, qui semble être au-
jourd'hui lettre morte, était mise
en vigueur par la police de Mon-
tréal pendant une anntée, le nom-
bre des aîmenîdes serait tellement
considérable <lui la trésor civique
deviendrait pléthorique.

Tout d'abord nous demande-
rions J'arre.stition de M. R... de
la rue Vitré qui dans la soirée de
tsamedi dernier ajurd comme tin
t-orsaigo et il pris le nom de son
<reatour par touts l-3.s bouts; ait
grand sciid.iIo do ses enfants.
Voici comment la chose est arri-
vée.

Madame, R... avait ôté la (:he-
minee de la lampu et avait F.ouffle
la flamme pentr tailler la mèche.
Elle sertit de l'appartement polir
aller Chercher crna ,:tire. (le

cîtu.M. R... deux secondes-
après entra dans la thamnlre,
vit lit eclicrniéo et conclnt qit'ellts
n'était pas -à sa place et qu'il d fe-
vait la remettre sur la lampe. Le
malheuireux ignorait qu'elle avait
été sur- la lampe qtuelquie. instants
autparavant et qu'elle était brii-
lante comme la lave d'un volcan.
Il ne se servi*, pas de son mou-
choir polir la remettre sur- le brû-
leur, Il laism:l tomber la chemi-
néa suir le plancher oùt elle se
brisat en illte fragrments. Alors
il jura avuc uine foi-ce et une,
variete de sacre qui épotivatita ses
euot-<L. Lorsque sa femme entra,
dans l'appartement il la traita il.
s.... b...d'imbécile.

Où Serait M. .1?... s'il avait vécui
du tenmps dle Louis le Débonnaire?

La police nons informe qu'un
épicier de la rueu Logan a l'hobi-
tude do Eu pochiarder chez un au.
bergýiste dle la môme rute t, (la

erprle toupet à sa femmine lori-
qu'elle vient le relancer dans la
cantine. Nous aetso qe'L
panrait devaînt le recorder, il ar
unt compte rondu-ý-ornplct (le son,

Nous avons rc;juî de St-Jean tinc
pièce de Poésie originale intitulée
le printemps. Nous la, publirolm
lorque les conduits de l'eau dans
notre bureau seront dégelés.

M. de Câlino a une place à la
rédaction de la ineo.Lundi
dernier dans n article néerolo-
gique sur iNgtrCazeaui il disait:.

', Il I.'ost éteint muni de tous
les9 secours de la religion.

Nous devons dire pout- commen -
taire comme le vieux- marquis
miope dlans la Pille du Tant»bour

JfjrJe le savais 1

Un enfant terrible:-
Un oncle à héritage, tolut'chat-.

vo, dinaît dans la famnillo.
-Pourquoi donc, maman, dit.

Adèle, as-'tu défendu de parler d"s
cheveux de l'oncle ? L'oncle n'a,
Pas de cheveux !



LU VRAI CANARD

Notre departement de Deui
Notis venons de reccevoir de nos célèbres Mauiifaeti-

res Etiropéennes,
BECHARD, fULUYIl & i. de LoFrance, PRDEC2ES

ET ( Superbes T'isus Noirs
LONDRIN, WULF & Co., de Bradford, Angleterre. J Si RECHERCHES DOSLE i1MDE EITIER.

60 32 CAISSES DE SUPRE MACADSES DE DEUIL:
PARANIATAS,'

THIBETS FRA.NÇAIS,
BARATHEAS,

CASIIMIRES, &c.

)HAIRS A JUPONS,
CORDES DE PERSE,

MERINOS FRANÇAIS

CREPES ALBERT,
CREPES ALEXANDRA,

GREPES COURTEA.ULT
(tous garantis à l'épreuvede l'eau)

A titre d'Agents po0ur les Maisons Europ6enines mentionnées plus hat et vu l'excellent état de lnos

affais-es, nous pourrons vendre Ces Marchandises à certainement 20 par cent de moins qu'ailleurs.

00,RE STE-CATIIERINE, COIN DE LA RUE AIIERST, Montréal.

L.e Vrai Tnfeal tient ii ne pasi ôtre LaM i .Svoz.vous pourquoi
oublié par son a<mis. Il a ce lui un Bearl st 0ot v1triu e alte
p'ierre d'aimnrît (lui les attire. Nous Iavec hl. Nelson ? Savez-vous pourquoivouîloir% parler (lu -.-sfr'e imits sluccu- les canadiens-français ont noblement
lents. Si vous voulez étre traités à voit e rempli leuir deva)ir le 1er mars ? Cest
goùt entrez~ danus, un restaurant coin parce quec, avant de se rendre au poîî,
des rues& Cruik et Clîenuville. ils s'étaient renionté le courage on îwe-

Calalie ne-cils.-Un v."ritalb!e
gourna*-t q Iii aime àî eohîsoîniiuî r-une
tGýcedoN Mokîî pur piéparée dans une
eafetiè'ra no lt iiin li-rti( d'An-
gleterre, cari'tiéru qui <--i lent tout l'a-
r,',me lut caf'i et quiî r '1 i*.t.lniir,î tien le
touts les coîasCîî i.. dovîtlias
oubli0r 'tcittrCt aut restaurant (le la
l'riticesso Louis'a (le [-'iaoci., Girn,
coin (les rites Nolro-Dîiuî', et St..lean-
Ba1îtiitù. Qui va là aile fois (-st sûr d'y
retour-ner. Lu restaurant est unt vrai
letit palais.

Quille.s - Le 1 ':i-i Cirau.u-d conseille
aux. lîvrEnnes 'lui veuleunt prenidre dans
unte soirée un exercice hyvgiéng*lique d'al-
,cr jeuer une par-tic det boules 'daits
l'établissement do Léon Verrais Nos.

-652, b5il 5AG 55S et !'OO rite Cî-ai g« C'est
san Contredit lit plus belle selle« le la
puissance et les joueurs y trouvent touit
le confort désirable. Ce jou do QuIl les
Ost atta.lîé ait grand re,taurant popu-
Jaire de Montréal.

Le F'-e Luî,,cA -Lo frai lunchc est
u<ne institu tion hiumniitaire cIuý ltis<< a
étà donîné par tin ratfriqemr.nt ilo civili.
eationi. "0 îéiritablul-te /u,,ich comiposé
d'une soupe plantiureuse et boutenlante
se donne aut Gily Ila des par Janmes
I"îmley. Nu. 1 5rue Gasford, eni tac.l (le
l'Ildt9i de V'ille. Les liquoturs '.t les
cigares (le Faîley continuent de faire
les délices (les consommîateurs. Le
City liall SIiatles n'a lias deP rival dlats
si spécialité de miixed drielis.

riant i e.xcellent [<in de inl Jamique et
le vin di Sicile plur que l'oîî trouve
(Ille chez Jt0s. B. (;igLIre, le populaire
épicier No. 442 rue St.Josejlî.

Le Pnj C.rta,-d a l'dit visite hi1er tit
chamnpioa de nos tireUrS M. A Bonne.
ville qui tient à doter Montréal (je la
plus belle salle de ti' de la Puissance
Si voule voulez devenir unt chasseur
expert de canards allez vous exercer à
la carabine (Las la salle de tir No. 227
rute iNots-e-l)iaîîs?, Le niois pîrochuain Ml.
B3onneville inaugurera avec éclat line
nouvelle salle qu'il ouvrira aut No. 23r',,
rue Notre-Damen, en face du magasin de

Repense inattendue.
L'instituteurý. - Pitul, do quoi

riez-vous?
L'élève Paul.-Monsiu* ce que

vous voneéz do (tire.
L'institutour.-Sachoz qu'il ne

faut pai rire do chiaque bétise
que l'on ontond.

.5,. j

Unoctourd aaruo Ste. M-arieoj-v CI VNDI IE
St d'unoa maison où il a fait la-

vaille une opération d'obstétrique. Lrs REuvres complètes de Musset,
Il rencontre sur la rue un comfrè- 10 volumes illustrées par des gra-
ro qui lui demaindse. 'vures sur acier, reliure de luxe, -à

-Commîent va la mère? moitié du prix coutant.
-La mère cet morte. Les Romans de Raoul de Navery,

-Ll'enfant? t2 volumes, reliuire le Ile.
-L'enfant est mort aussi. J'es- S'adresser au Bureau du Vrai

pote vec un pots do soin et d'as- Canard, ou par lettre à X. Y. Z.
st, idt auvor le père. Boîte 2144,

*iFýeBureau dc Poste.
Il vient de bc fondus- à OttaNva r A

une nouvelle société appelé es tiLC%.B1
Compagnons de Silence. " A la A
dernièe reuuuion les membres CIG A RE 7' TE S
suivants ont été admis :MNL.
Montplaisir, Mongonaim, Lalonde, SARA BERNHARDT.
pineonnaul1t, Bourassa. Dr' Dêsauil- :13. C. No.1
nier, Olivier,. Fiset, lIolton, Ma. 7 's aLIR
louin et M.%assue. 7 t.l IR

_____Fabriqué cxprcsscubcnt pour

CHIANSON NOUVELLE. C. CUNNINGHAM,
Cela ne' se dit pa:s Il chînsonnotte" I2a 72-RULE NOTRE-DAM~E-172

<Ulliiîtéo a~vec un immense succus par .AIONTJ? J. .
Maddmeo Jelîin Pi-urn.)

PuliéiC par Hotel du Canada
.ERNEST LA VIGNE, ~ . _

Causant aveo la maitrosso de si rue 1,%utreuame,
lamaison datns un salon, titi jeune EXîé<hiée franco Sur réception lut prix -

gommeux, le dos à la cheminée, marquC, (Pii timbros.poates do 1 ou 3kj'<

entricolîti di on souiant; conttin. 1* B ln o 61 rî t
s'oulie ut laisse écllipe r une in- .eni. ... ...........-.....- -....
disurète sonorité; il ne sait plus AGNE EQUBC
oit se mettre, quand son intorlo. - p

surez-vous, mionsiour, ina cliomni. IJean et notre seul acrent autorisé RUE' ST. GABRIELI Mon'tréal.
nèe tire bien." à Québec. Mine. SAUCIERl, I'rop.


